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Le projet de port industriel 
de Triel est « abandonné »

Au bout de 1O ans de bataille, élus et associations 
ont finalement obtenu gain de cause, le projet de port 

industriel entre Triel-sur-Seine et Carrières-sous-Poissy 
a été « abandonné » par la société Haropa Port de Paris.
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VALLEE DE SEINE

La nouvelle est tombée sur le site 
internet de la ville de Villennes-
sur-Seine et ses réseaux sociaux 
le 27 octobre  : le projet de Port 
de Triel est «  abandonné  ». Après 
10 ans de bataille, les opposants au 
projet de port industriel dit des 2 
Rives de Seine, mené par Haropa 
Port de Paris, ont remporté une 
belle victoire pour les habitants et 
pour l’environnement.

Annoncée jeudi dernier lors d’une 
réunion entre les représentants 
de l’établissement public et le 
maire de Villennes, Jean-Pierre 
Laigneau (DVD) […], et sa 
conseillère municipale, Christine 
Hanon-Batiot […], selon le site 
de la Ville, la «  bonne  » nouvelle 
était en train de faire le tour des 
communes concernées, vendredi 
après-midi.

Il faut dire que ce projet impactait 
directement plusieurs communes. 
Situé sur environ 34 hectares, entre 
les villes de Carrières-sous-Poissy, 
Villennes-sur-Seine et Triel-sur-
Seine, il devait se positionner 
sur l’actuel site de la marina Port 
Saint-Louis. 

« C’est une victoire importante pour 
Villennes, ses habitants et son envi-

Seine a beaucoup investi en frais ju-
ridiques pour contester les aberrations 
de ce projet, pour mettre en évidence 
la faiblesse de l ’étude d’impact et le 
manque de précisions sur les activi-
tés prévues sur le site. Avec l ’ensemble 
de la contestation, nous avons pointé 
les atteintes sonores et visuelles, les 
risques industriels, la dégradation 
environnementale et paysagère, les 
atteintes à la biodiversité et le déficit 
d’image que Villennes aurait subi. »

Des élus unanimes

Contacté par téléphone, le maire 
de Triel-sur-Seine, Cédric Aoun 
(SE), se réjouit également de cette 
décision. « Je ne peux qu’être content, 
explique-t-il. Depuis le début du 
mandat, nous expliquons que nous 
sommes contre ce projet. C’était d’ail-
leurs une promesse de campagne. 
Nous avons énormément échangé 
avec la société porteuse du projet pour 
qu’elle comprenne bien notre position. 
Je me félicite également de voir qu’il 
n’est pas nécessaire d’engager des pro-
cédures pour finalement obtenir gain 
de cause. »

Contacté par La Gazette, le maire 
de Carrières-sous-Poissy, Eddie 
Aït (SE), s’est finalement exprimé 

à l ’écoconstruction, on a assisté, au 
fil des années, à un basculement vers 
quelque chose de beaucoup moins qua-
litatif : une filière du retraitement de 
déchets. Ce n’était pas acceptable ».

Soutenant les associations envi-
ronnementales dans leurs dé-
marches contre le projet, Eddie 
Aït précise qu’il a «  toujours sou-
tenu le développement du fret fluvial 
comme alternative à la route, le pro-
jet apparaissait surdimensionné et à 
contre-courant des objectifs environ-
nementaux d’autant qu’il se situait 
dans une Zone naturelle d’intérêt 
écologique, faunistique et floristique 
(Znieff ). Plus grave encore, le projet 
présentait des risques évidents pour 
les populations riveraines ».  

Pour le maire, «  le renoncement 
d’Haropa Ports de Paris était atten-
du et nécessaire pour avancer vers 
un développement plus durable de la 
Boucle de Seine. L’étude d’une solution 
de simple desserte fluviale va dans le 
bon sens. Elle est favorable au déve-
loppement du quartier d’activités dit 
Ecopole Seine Aval ». L’ambition de 
la ville de Carrières-sous-Poissy 
est bel et bien de «  développer un 
quartier d’activités durable, créateur 
d’emplois, […], de vie et adaptable 
aux besoins de demain, au service 
d’un territoire ressource qui ne veut 
plus être servant.  » Concluant sur 
le besoin de concertation pour « la 
future desserte fluviale ». Une « com-
mission extramunicipale susceptible 
de rassembler riverains, associations 
environnementales, acteurs institu-
tionnels et collectivités territoriales 
impliqués », devrait prochainement 
être créée.

Immédiatement entrées en résis-
tance, les associations de défense 
de l’environnement, l’Association 
pour la Protection et la Tran-
quillité de l’Environnement des 
Rives de Seine (APTERS) et 
Rives de Seine Nature Environne-
ment (RSNE) restent prudentes 
comme l’explique à La Gazette 
en Yvelines, Anthony Effroy, pré-
sident de RSNE et élu d’opposi-
tion (SE) à Carrières-sous-Poissy. 
« Nous attendons le retrait des auto-
risations administratives pour nous 
désister de notre pourvoi devant le 
conseil d’État. Ce projet aurait eu 
des impacts négatifs sur les berges de 

Seine ainsi que sur l ’environnement. 
Nous ne comprenions pas la cohérence 
d’avoir un port à déchets à proxi-
mité d’habitations. Nous sommes 
favorables à la conservation d’une 
activité de plaisance pour qu’il y ait 
une cohérence avec le parc du peuple 
de l ’herbe et le château Vanderbilt 
par exemple. Cette cohérence vous ne 
la retrouveriez pas avec un port à 
déchets. » Et de poursuivre : « Nous 
ne sommes pas surpris de l ’abandon 
de ce projet. Quand on voit la redéfi-
nition du territoire, nous comprenons 
que cela n’était plus une ambition de 
Port de Paris. En plus, nous nous 
rendons compte qu’à toutes les phases 
réglementaires de la procédure, il y a 
eu une contestation du projet avec par 
exemple un avis défavorable du rap-
porteur public. Pour nous, ce qui était 
le plus surprenant c’est que la Cour 
d’Appel ait désavoué les juges du pre-
mier degré en estimant ce projet légal. 
C’est cela qui était surprenant. »

Même son de cloche du côté de 
l’APTERS. « Depuis 12 ans, l ’AP-
TERS s’est battue en justice contre 
cette initiative économiquement et 
écologiquement irresponsable. Nous 
saluons donc le courage des diri-
geants d’Haropa pour cet abandon 
de projet, assure Bruno Lemière, le 
président. Notre association restera 
toutefois vigilante. Représentants 
des riverains, nous sommes convain-
cus que le site de la Marina a un 
vrai potentiel et mérite mieux qu’un 
développement industriel. C’est dans 
ce sens que l ’APTERS a entamé 
les travaux d’études d’un projet de 
tourisme écoresponsable dans lequel 
nous souhaitons impliquer tous les 

acteurs locaux. Les difficultés seront 
nombreuses mais un projet raisonné 
devrait permettre de concilier déve-
loppement économique et tranquillité 
des riverains... »

Contactée, la société Haropa Port 
de Paris a apporté une réponse de 
circonstance à La Gazette en Yve-
lines  : « Il est important de rappeler 
que la décision de la Cour adminis-
trative d’appel de Versailles a donné 
gain de cause à Haropa Ports de 
Paris pour créer un port industriel 
sur les communes de Triel-sur-Seine 
et Carrières-sous-Poissy  », tient à 
rappeler la société dans sa réponse. 
Et de préciser par ailleurs par la 
voix du directeur général délégué 
de Haropa Port de Paris, Antoine 
Berbain, que «  nous nous avons à 
cœur de prendre en compte les inquié-
tudes exprimées par les différents ac-
teurs dans le cadre de cette procédure 
et de renouer le dialogue afin d’abou-
tir à une vision partagée de la des-
serte fluviale de la Boucle de Chante-
loup ». En conclusion, Haropa Port 
de Paris assure que «  le projet sera 
redéfini et une nouvelle proposition 
sera faite en concertation avec le ter-
ritoire local prochainement ».

Sur le site de Villennes-sur-Seine, 
la municipalité assure désormais 
qu’Haropa Port de Paris va se 
tourner «  vers l ’étude d’une solu-
tion de simple desserte fluviale de la 
Boucle de Chanteloup, à concerter 
avec l ’ensemble du territoire  ». La 
Ville «  s’engage à suivre de près  » 
cette «  réorientation  » […] «  pour 
continuer de protéger son territoire et 
ses habitants ». 

Selon Haropa Port de Paris, « le projet sera redéfini et une nouvelle proposition 
sera faite en concertation avec le territoire local prochainement ».

Situé sur environ 34 hectares entre les villes de Carrières-sous-Poissy, 
Villennes-sur-Seine et Triel-sur-Seine, le projet devait se positionner sur 
l’actuel site de la marina Port Saint-Louis.
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 LA REDACTION 

ronnement, se réjouissent Jean-
Pierre Laigneau, et Christine 
Hanon-Batiot, sur le site de la 
commune. Notre cadre de vie était 
en danger, ce projet présentait des 
risques pour la santé des habitants du 
territoire, des deux côtés de la Seine. 
La municipalité de Villennes-sur-

dans un communiqué. Il se félicite 
de cette décision et rappelle que 
« si le projet initial de port, imaginé 
dans les années 90 et lancé au début 
des années 2010, devait permettre 
d’attirer les entreprises de la filière 
bois et le développement d’un pôle 
d’activité économique vertueux dédié 
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La communauté urbaine Grand 
Paris Seine et Oise (GPSEO) se 
mobilise pour réduire les consom-
mations d’électricité dans ses équi-
pements. En préambule du conseil 
de GPSEO, le 20 octobre dernier, 
la présidente de la communauté 
urbaine, Cécile Zammit-Popescu 
(DVD), avait tenu à faire un point 
d’information aux élus sur le sujet. 
Informations confirmées, dès le len-
demain, dans un communiqué de 
GPSEO expliquant que la première 
phase de son plan de sobriété éner-
gétique se concentre aussi en matière 
d’éclairage public. Son objectif est de 
s’engager dans une démarche ver-
tueuse de sobriété énergétique, qui 
permet d’assurer les services rendus 
aux communes et aux habitants tout 
en absorbant la hausse des factures 
d’énergie. GPSEO développe déjà 
ou s’apprête à lancer des actions pour 
modérer sa consommation. 

«  Nous avons pris des mesures immé-
diates et à moyen terme. Mais ce n’est 
qu’un point de départ. Le chantier de la 

Lors de la dernière séance du 
conseil municipal, le 26 octobre 
dernier, les élus de Porcheville se 
sont penchés sur le projet d’une 
ludothèque-bibliothèque élec-

La sobriété énergétique est au cœur 
des débats dans les Yvelines

Une ludothèque-bibliothèque 
électrique innovante

VALLEE DE SEINE

PORCHEVILLE

sobriété énergétique doit irriguer l’en-
semble des politiques et projets pilotés par 
la communauté urbaine. C’est une exi-
gence pour contenir notre consommation 
d’énergie mais aussi pour lutter contre 
le changement climatique  », résume 
Cécile Zammit-Popescu. 

Le marché global de performance 
lancé en 2020, le remplacement sys-
tématique des ampoules classiques 
par des LED, « permettra d’atteindre 
une réduction des consommations éner-
gétiques de l’ordre de 65 % à l’horizon 
2028. La première tranche 2021/2023, 
prévoit d’équiper en LED plus de 
13 000 points lumineux, a précisé la 
présidente. « Cela représente une réduc-
tion de la consommation d’électricité de 
l’ordre de 9 000 000 Kwh, la consom-
mation annuelle d’une ville de plus de 
4 000 habitants », souligne GPSEO.

Cette campagne à moyen terme s’ac-
compagne d’actions plus immédiates 
comme la limitation ou l’extinction 
de l’éclairage public. « Tous les maires 
sont actuellement consultés à ce sujet, en 

trique. Le projet est né l’année 
dernière. « Lorsque l ’on a réadapté 
nos missions sur Porcheville, les 
bibliothécaires et les médiathécaires 
sont allés distribuer des livres et 

Alors que GPSEO encourage à réduire la consommation 
d’énergie via l’éclairage public, certaines villes ne sont 
pas convaincues de ce choix.

Porcheville a pour projet de mettre en place une 
ludothèque-bibliothèque électrique, mobile pour tous.

Cette campagne à moyen terme s’accompagne 
d’actions plus immédiates comme la limitation 
ou l’extinction de l’éclairage public.

Des livres mais aussi des jeux seront à disposition dans le « Dé en bulle ».
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milieu rural comme urbain. Un cour-
rier leur a été adressé pour sonder leurs 
attentes », a expliqué la présidente lors 
du conseil de GPSEO. Quatre com-
munes ont déjà mis en place l’extinc-
tion nocturne et six sont en cours 
d’analyse. Cinq communes prévoient 
une extinction programmée prochai-
nement. Par ailleurs, 10 communes 
avant même d’être sollicitées étaient 
intéressées par le dispositif d’extinc-
tion et 10 autres se sont manifestées 
depuis le début de la consultation, 
continue la Communauté urbaine.

«  En complément de l’impact énergé-
tique, cette mesure participe également à 
la lutte contre la pollution lumineuse et 
à la préservation de la biodiversité et de 
la santé humaine. Des études montrent 
que l’absence d’éclairage n’avait pas 
d’incidence sur l’augmentation de l’in-
sécurité », indique GPSEO dans son 
communiqué.

Enfin, dans le même esprit de so-
briété et dans un souci d’exemplarité, 
«  la Communauté urbaine va limiter 
la durée des illuminations de Noël à 
six semaines, du 1er décembre 2022 au 
15 janvier 2023, car c’est branché sur 
l’éclairage public  », a souligné Cécile 
Zammit-Popescu. 

Dans les Yvelines, certaines villes 
ont déjà mis en place des solutions 

ou des projets à venir pour diminuer 
leur consommation d’énergie via 
l’éclairage public. Conflans-Sainte-
Honorine ne fait pas exception. Un 
éclairage public entièrement LED 
est prévu dans les huit prochaines 
années. Déjà 20 % ont été installés. 
À Porcheville, les éclairages publics 
vont être coupés durant la nuit dans 
la majorité des rues, entre 23 h et 5 h. 
Un choix apprécié des habitants tra-
quant déjà eux-mêmes la moindre 
ampoule allumée selon 78Actu. 

Alors que pour certaines communes, 
les engagements ont déjà été pris, 
pour d’autres, la décision semble 
inenvisageable : « Notre première obli-
gation, c’est d’essayer de faire des écono-
mies pour pouvoir dégager un peu de 
moyens pour accompagner les habitants, 
explique Catherine Arenou, maire 
DVD de Chanteloup-les-Vignes, 

qui est une véritable insécurité quand 
tout le quartier est plongé dans le noir. 
Sans compter que nous avons besoin des 
pompiers et de la police régulièrement. 
Les forces d’accompagnement du public 
doivent pouvoir fonctionner dans une 
ambiance sécuritaire. Quand on est pié-
ton, on ne s’imagine pas devoir se pro-
mener à l’aide de son téléphone portable 
pour voir où vous êtes. Sur des quar-
tiers comme Chanteloup-les-Vignes, ce 
n’est pas possible d’éteindre l’éclairage 
public ».

Un récit confirmé par un policier 
dans un article du Parisien du 5 sep-
tembre : « Les policiers ont besoin d’un 
minimum de lumière pour prévenir 
les guets-apens. On le voit bien en cas 
d’émeute urbaine : la première chose que 
les voyous font, c’est de couper la lumière. 
Quand nous sommes aveugles, nous 
sommes vulnérables. » 

le 30 septembre der-
nier dans une inter-
view sur RMC. Les 
économies d’énergies ne 
peuvent pas se traiter 
de la même manière 
selon la taille de la com-
mune. Nous avons une 
population dense, qui 
marche à pied dans le 
quartier, avec une gare 
à proximité, et avec ce 
sentiment d’insécurité 

des jeux à domicile, autant pour les 
Porchevillois que les extra-muros, 
explique-t-on à la mairie. Nous 
nous sommes rendus compte que 
des personnes étaient isolées. Cer-
taines communes, limitrophes, n’ont 
ni ludothèque, ni médiathèque ou 
bibliothèque. »

La thématique du jeu

La Ville s’est alors posé la ques-
tion de savoir comment « dévelop-
per [ces] animations en allant vers 
les publics tout en offrant un ser-
vice de qualité à la population » La 
solution, c’est la ludothèque-bi-
bliothèque mobile « Dé en bulle », 
« en référence au jeu et « bulle » à la 
bande dessinée, ainsi que le concept 
de déambuler  », précise-t-on à 
la commune.  Un nom choisi, à 
l’unanimité, par les usagers de 
l’espace Boris Vian, l’espace cultu-
rel de Porcheville. « C’est un véhi-
cule partenaire 100  % électrique 
accompagné d ’une remorque qui va 
pouvoir se déployer. La remorque 
s’ouvre et laisse la place à des hamacs 
pour pouvoir s’installer et lire mais 
aussi des chaises pour pouvoir jouer. 

On s’installe à l ’extérieur et on es-
saye, dans les petites communes, de 
créer un cœur de ville où on va pou-
voir animer et être un lieu de ren-
contre et d ’échanges, en proposant 
des livres, de la lecture et des jeux », 
explique la Ville.

Innovante, la ludothèque-biblio-
thèque mobile « Dé en bulle » a bé-
néficié de l’appel à projets « Aller 
vers », de la caisse des allocations 
familiales. «  Il a été co-construit 
avec la CAF, la MSA, le conseil dé-
partemental des Yvelines et la Fédé-
ration des centres sociaux, explique 
la Ville. Lauréat, nous avons donc 
été subventionnés à hauteur de 
80  %. Nous sommes dans une dé-
marche citoyenne et écologique avec 
un véhicule électrique, ça aussi c’est 
innovant. Quant au reste à charge, 
il sera comblé par ceux qui vont nous 
solliciter. Nous avons également 
demandé une subvention Structure 
itinérante. »

« Il ne manque plus qu’à le présenter 
aux collectivités, aux associations. 
Nous avons pensé, notamment aussi, 
à la Protection de l ’Enfance, dans 
les foyers ou encore dans les collèges, 

indique la commune. Certaines 
écoles ont une thématique autour du 
jeu car le jeu commence à avoir une 
place de plus en plus importante dans 
les écoles, comme les échecs qui favo-
risent la concentration. Les profes-
seurs ont une thématique autour du 
jeu donc ils vont pouvoir nous sol-
liciter pour que l ’on puisse proposer 
des animations pour leurs élèves.  » 
Les communes pourront réser-
ver des créneaux d’animations, 
pour 60 euros de l’heure, auprès 
de l’espace culturel Boris Vian par 
téléphone au 01 30 63 30 80 ou 
par mail à loisirs.culture@mairie-
porcheville.fr. 

Une démarche 
citoyenne et écologique

L’inauguration du projet aura lieu 
lors du marché de Noël de Por-
cheville, les 26 et 27 novembre. 
Beaucoup de réunions sont pré-
vues jusqu’à la fin de l’année pour 
présenter le projet et à partir de 
janvier 2023, la ludothèque-bi-
bliothèque déambulerait avec les 
partenaires qui ont sollicité la 
Ville. 



Avis aux personnes souhaitant 
profiter de la journée fériée du 11 
novembre pour jeter des déchets 
et autres objets encombrants dans 
les déchetteries. La communauté 
urbaine Grand Paris Seine et Oise 
(GPSEO) a indiqué sur son site 
internet, gpseo.fr, que trois déchet-
teries seront ouvertes ce jour-là. Il 
s’agit de celles de Conflans-Sainte-
Honorine, Gargenville et Mantes-
la-Jolie. Elles seront accessibles, de 
9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h.

« Pour rappel, tous les habitants des 
73 communes de GPSEO ont accès 
aux douze déchetteries du territoire, 
quel que soit leur lieu de résidence. 
Dans tous les sites, les derniers dépôts 
doivent se faire impérativement 15 
minutes avant l ’heure de fermeture 
annoncée  », déclare la commu-
nauté urbaine en précisant qu’à 
partir du 2 novembre, 10 déchet-
teries passent à l’heure d’hiver. Les 
horaires sont détaillés sur le site 
internet de GPSEO. 

Le 14 novembre, le bus « l’Étincelle » 
fera un arrêt à Orgeval pour offrir 
aide et écoute à des femmes victimes 
de violences psychologiques, phy-
siques ou sexuelles. Ce service gra-
tuit est totalement confidentiel. Il 
est en lien avec un réseau important 
de partenaires et de professionnels 
qualifiés qui facilitent les démarches 
d’accès aux droits sociaux et juri-
diques.

L’Étincelle est un accueil de jour dé-
partemental permettant de « sortir de 
l’emprise, vers un espoir de renouveau, 
une émancipation ». Le service pro-
pose de nombreuses activités dont 
un entretien individuel, un soutien 
psychologique, un soutien à la pa-
rentalité, des ateliers d’échange ou 
encore de bien-être.

Le bus sera présent le 2e lundi de 
chaque mois à compter du 14 no-
vembre, de 10 h à 14 h, au parking 
de la Croisée situé au 93, rue de la 
Gare. Le service est disponible au 
06 10 40 74 07, ou par mail à etin-
celle@chrs-equinoxe.fr pour plus 
d’informations. 
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ORGEVAL  
Un bus pour aider 
les femmes victimes 
de violence

VALLEE DE SEINE  
Trois déchetteries 
seront ouvertes 
le 11 novembre

 EN IMAGE

JUZIERS  
Des affiches et cartes postales pour « valoriser le patrimoine »
La Ville se lance dans la vente d’affiches et de cartes postales. « Notre objectif est de valoriser le patrimoine 
local, renforcer le sentiment d’appartenance à Juziers et son attractivité », résume Hélène Le Grumelec-Jannot, 
maire-adjointe chargée notamment de la culture. Les motifs représentés concernent la mairie et l’église mais, 
selon l’élue, « la collection est vouée à s’agrandir ». Les cartes postales sont vendues 2,50 euros et les affiches 10 
euros. Elles s’achètent en mairie et à la bibliothèque municipale Rose Bily. Les bénéfices serviront à restaurer 
le patrimoine juziérois. 
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Les déchetteries de Conflans-
Sainte-Honorine, Gargenville et 
Mantes-la-Jolie seront ouvertes 
le 11 novembre, de 9 h à 12 h et 
de 13 h 30 à 17 h.

Le bus « l’Étincelle » fera un 
arrêt à Orgeval le 14 novembre 
prochain.
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Engagés
face au défi mondial de l’eau

Aqualia et SEFO soutiennent  l’économie circulaire et de proximité 
favorisant ainsi la durabilité du système.

Le groupe Aqualia, et la SEFO, sont engagés dans le développement durable 
par l’optimisation des ressources qui lui sont confiées.

La protection des écosystèmes, les économies d’énergie, la réduction des 
consommations d’eau, tels sont les òbjectifs et les ambitions de la SEFO.

Tous ensembles, nous réussirons.
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Les élus des Yvelines, qui avaient exprimé voici quelques temps déjà, leur 
vœu de retrouver le plus rapidement possible l’offre ferroviaire d’avant Co-
vid, viennent d’obtenir un soutien inattendu... du président du Département. 
Pierre Bédier (LR) a adressé un courrier directement à la présidente de la 
Région Île-de-France, Valérie Pécresse (Libre), également présidente d’Île-
de-France Mobilités. « L’amélioration de la qualité de la desserte ferroviaire est 
un sujet de préoccupation de tout premier ordre tant pour l’attractivité économique 
et résidentielle de nos territoires de la Grande Couronne que pour les conditions de 
transport des usagers des réseaux RER et Transilien dans leurs déplacements quo-
tidiens. Le développement des pôles du grand ouest parisien concentrant activités et 
emplois stratégiques (sièges sociaux, conception-recherche, …) en dépend. Or, l’évo-
lution récente de l’offre de services ferroviaires desservant les bassins d’habitat et 
d’emploi de Versailles- Grand Parc et de SQY (lignes N et U du Transilien) conduit 
à dégrader les conditions de transport sur les axes Paris/Rambouillet/Plaisir-Gri-
gnon/Mantes et La Verrière/La Défense. Le mécontentement des élus locaux […] et 
des usagers est patent et je m’associe à leur souhait légitime d’un retour rapide à l’offre 
de transport initiale. Une réflexion globale aux plans régional et interrégional sur 
l’évolution des dessertes dans nos territoires, la politique d’arrêt des TER Centre- Val 
de Loire en Île-de-France, et la problématique de l’accessibilité ferroviaire de SQY 
paraît indispensable et urgente. À ce titre, la revoyure du schéma directeur du RER C 
lancée récemment et les éventuelles révisions de schémas des lignes N et U pourraient 
y concourir. » 

Lors de la dernière séance du 
conseil départemental, les élus 
ont acté que Cécile Zammit-
Popescu (DVD), présidente 
de la communauté urbaine 
de Grand Paris Seine et Oise, 
maire de Meulan-en-Yvelines 
et conseillère départemen-
tale, quittait ses fonctions au 
sein de la commission appels 
d’offres du Département. Et 
c’est non sans humour que le 
président du Département, 
Pierre Bédier (LR) a souligné 
que « reconnue dans la commu-
nauté urbaine, elle est fortement 
sollicitée et ne peut donc plus 
siéger dans ces commissions, 
devenues d’autant plus fré-
quentes que notre ambitieux 
programme de rénovation des 
collèges s’accélère ». 

 INDISCRETS

 ELODIE PICARD

Les European Broadband Awards 
sont décernés par la Commission 
européenne et récompensent les 
projets exceptionnels de déploie-
ment du haut débit en Europe en 
cinq catégories. Et Seine & Yvelines 
Numérique vient de décrocher la 
première place. « Ce prix a été mis en 
place car l’objectif principal de l’Europe 
est que d’ici à 2030, tous les Européens 
puissent bénéficier soit d’une connexion 
internet très haut débit par la fibre ou 
bien de la 5G, explique Bertrand Co-
quard, président de Seine-et-Yve-
lines Numériques, conseiller dépar-
temental des Yvelines et adjoint au 
maire UDI des Clayes-sous-Bois. 
Nous avons été nommés sur la partie 
financement intelligent du déploiement 
de la fibre. («  Modèles innovants de 
financement, d’entreprise et d’investis-
sement »). Nous étions 16 candidats et 
nous avons eu le premier prix ».

Le rôle de Seine-et-Yvelines Numé-
riques est de servir d’opérateur dans 
le domaine de la technologie. « Nos 
missions sont orientées sur le service 
public plutôt pour pouvoir aider les 

L’Europe récompense Seine-et-Yvelines 
Numérique pour l’installation de la fibre

YVELINES

communes et les collectivités territo-
riales, continue-t-il. Nous devons 
aussi anticiper et réfléchir à des besoins 
technologies pour elles. C’est pour cela 
que l’on a développé des offres autour de 
la cybersécurité ou encore de l’archivage 
électronique. Il y a plein de projets sur 
lesquels travaillent Seine-et-Yvelines 
Numérique. » 

150 millions [d’euros] 
d’argent public économisés

Historiquement, l’entreprise a été 
créée pour le déploiement du très 
haut début sur le département des 
Yvelines. «  Nous développons cette 
partie avec les villes pour que la fibre se 
déploie dans les Yvelines, d’où la récom-
pense obtenue des « European Broad-
band Awards », précise le président. 
Là où nous pouvons nous implanter, 
sur la zone réservée publique, nous 
avons couvert entre 90 et 95 % du ter-
ritoire. Nous avons souhaité faire un 
contrat privé et public et vendre la fibre 
à un opérateur « TDF » qui, lui, as-
sume l’achat du fonctionnement. C’est 

Seine-et-Yvelines Numérique décroche le 1er prix aux 
European Broadband Awards.

Seine-et-Yvelines Numérique a été récompensé dans la catégorie « Modèles 
innovants de financement, d’entreprise et d’investissement. »

SE
IN
E-
ET
-Y
V
EL
IN
ES
 N
U
M
ÉR
IQ
U
E

ce montage financier intelligent qui a 
été célébré. »

Laurent Rochette, Directeur Géné-
ral Délégué de Seine-et-Yvelines 
Numérique, est revenu sur l’origine 
du projet : « Notre projet consistait à 
ce que la collectivité intervienne pour 
organiser un très haut débit dans le ter-
ritoire rural. Dans les zones peu denses, 
la rentabilité est moins évidente donc 
c’est à la collectivité locale de la finan-
cer. Cette direction a commencé à être 
prise avant 2014 en Yvelines. Le projet 
concerne 158 communes rurales. Cela 
représente 100 000 foyers. Mettre la 
fibre coûte 150 millions d’euros pour ce 
nombre de foyers. Nous avons mené le 
projet à terme sans contribuable, nous 
avons tout mis en œuvre. Aujourd’hui, 
la France est la première à se dire que la 
zone rurale peut être quand même ren-
table. Avec l’argent public, ou non. À 
l’époque, beaucoup de gens n’ont pas cru 
en notre projet. Ils nous disaient que si 
le cadre réglementaire est comme il est, 
c’est parce que ce n’est pas rentable. Nous 
avons quand même lancé l’opération de 
financement en la rendant attractive. 
Nous avons construit un réseau et cela 
a fonctionné. Nous avons créé un appel 
à concentration en s’engageant à inves-
tir. Nous avons eu trois candidats ce qui 

nous a permis d’animer une forme de 
concurrence et de signer avec un opéra-
teur qui a financé en totalité avec des 
fonds privés. 150 millions [d’auros] 
d’argent public ont été économisés. »

Le prix récompense le travail 
accompli et l’innovation dans le 
financement qui permet à une col-
lectivité territoriale d’atteindre son 
objectif de brancher quasiment tous 
les foyers des Yvelines. « Le prix per-
met de gagner en notoriété. Cela veut 
dire que Seine-et-Yvelines Numérique, 
et pour le département, nous sommes 
récompensés pour avoir innové sur la 
partie technologique et celle du finan-
cement. C’est toujours très intéressant 
quand on doit aller sur d’autres mar-
chés, nous serons pris plus au sérieux, 
confie Bertrand Coquard. C’est un 
prix européen. Nous avons gagné face 

à des projets importants comme les dé-
ploiements sur Francfort. Nous sommes 
étonnés, on ne pensait pas gagner le 
prix. »

Un étonnement partagé avec Lau-
rent Rochette. «  Nous sommes très 
contents car le prix confirme le boulot 
effectué. C’est une grande récompense 
pour les équipes, et c’est important 
pour le moral. Notre boulot est reconnu 
comme remarquable. Nous avons réussi 
à fibrer tout le monde en 3 ans. Cela est 
très rapide car nous avons dû construire 
un nouveau réseau en partant de rien. 
Il n’y a eu aucun impact financier sur 
le contribuable Yvelinois. Aujourd’hui, 
où que vous soyez dans les Yvelines, 
vous pouvez disposer de la fibre. Nous 
avons commencé en 2017 et fini début 
2021. C’est-à-dire que l’on a commencé 
après les autres et fini avant eux. » 
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 CELINE CRESPIN

Un stade excentré aux infrastruc-
tures vieillissantes. Voici comment 
pourrait actuellement être décrit le 
stade des Aulnes situé route de la 
Falaise. Géographiquement situé sur 
la commune de La Falaise, il est tou-
tefois utilisé par le collège épônois 
Benjamin Franklin, les adhérents 
des espaces jeunes et le club de foot-
ball de l’Union sportive basse Seine 
(USBS) Epône. Pour permettre des 
meilleures conditions de pratique 
sportive à l’ensemble des utilisateurs, 
la municipalité épônoise a décidé 

Le stade des Aulnes entre 
dans une nouvelle dimension

EPONE

de le moderniser. La pose de la pre-
mière pierre marquant la rénovation 
du stade des Aulnes a eu lieu le 18 
octobre. En plus d’une rénovation 
des vestiaires, la Ville indique que de 
nouveaux espaces seront créés.

«  Les travaux incluent une rénova-
tion des vestiaires (bureau enseignant, 
vestiaires douches, sanitaires, réserve), 
une réfection de la visonnerie (création 
d’une salle de formation et de convivia-
lité, sanitaires, stockage) avec un accès 
PMR, une mise aux normes du réseau 

La pose de la première pierre marquant la rénovation 
du stade des Aulnes a eu lieu le 18 octobre. De nouveaux 
vestiaires et une meilleure isolation thermique et 
énergétique sont notamment prévus.

Lors de la pose de la première pierre, l’édile LR, Guy Muller, a insisté sur le fait que 
l’augmentation du nombre d’habitants liée notamment à l’arrivée prochaine du 
RER E en gare d’Epône-Mézières, la Ville doit « adapter ses équipements publics ».
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électrique, un éclairage Led, une isola-
tion thermique et énergétique […] et la 
mise en place d’une mini station d’épu-
ration avec pompe à chaleur », déclare 
la municipalité dans un communi-
qué daté du 18 septembre. Interrogé 
lors de la pose de la première pierre, 
l’édile LR, Guy Muller, indique que 
la salle de convivialité qui sera créée 
dans la visonnerie (bâtiment du 
stade, Ndlr) pourra accueillir « jusqu’à 
75 personnes ».

Selon le maire épônois, le montant 
de ces travaux s’élève à «  600 000 
euros hors taxes » et est subventionné 
par l’État à hauteur de «  113 000 
euros ». Le Département accorde, lui, 
une subvention de « 150 000 euros ». 
Le montant accordé par la Région 
s’élève, lui, sur cette opération, à 
«  103 500 euros  ». Une fois rénové, 
d’autres modifications seront en-
core apportées au stade des Aulnes. 
« Il y aura également la mise en place 
d’un City-stade […] en terrain syn-
thétique  », explique Guy Muller en 
insistant sur le fait qu’avec l’arrivée 
prochaine du RER E dans la com-
mune et l’augmentation du nombre 
d’habitants, la Ville doit « adapter ses 
équipements publics ». Les travaux au 
niveau de la visonnerie doivent être 
terminés dans «  trois, quatre mois  » 
mais l’intégralité du chantier au stade 
des Aulnes, budgétisé à « 1 450 000 
euros », devrait s’achever dans « un an 
et demi, deux ans ». 

 ELODIE PICARD

Carrières-sous-Poissy a été récom-
pensée par les conseils départe-
mentaux des Yvelines et des Hauts-

La Ville est récompensée 
pour son école Jean Giono

CARRIERES-SOUS-POISSY

de-Seine pour la reconstruction 
et l’extension de l’école publique 
élémentaire Jean Giono. Mercredi 

Carrières-sous-Poissy a été récompensée pour la 
reconstruction et l’extension de son école publique 
élémentaire.

La municipalité a reçu le Prix interdépartemental 2022 de l’innovation urbaine 
catégorie « Innovations architecturales, paysagères et environnementales ».
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12 octobre dernier, aux Universités 
des mairies de l’Ouest Parisien qui 
se sont tenues à Port Marly, la ville 
de Carrières-sous-Poissy a reçu 
le Prix interdépartemental 2022 
de l’innovation urbaine catégorie 
« Innovations architecturales, paysa-
gères et environnementales » pour le 
projet de reconstruction de l’école 
Jean Giono.

Une construction 
composée à 70 % de bois

Alors que la reconstruction et 
l’extension de l’école Jean Giono 
touche à sa fin et que l’engagement 
pris par la municipalité d’une 
ouverture le 3 janvier prochain 
sera tenu, la qualité architecturale 
et environnementale du projet 
a retenu l’attention des conseils 
départementaux des Yvelines et 
des Hauts-de-Seine. Le prix a 
été remis en présence de Gérard 
Larcher, président LR du Sénat, 
de Pierre Bédier, président LR du 
conseil départemental des Yve-
lines, de Pierre Fond, président de 

l’Union des Maires des Yvelines, 
de Georges Siffredi, président 
LR du conseil départemental des 
Hauts-de-Seine, et de Jacques 
Kossowski, président de l’asso-
ciation des Maires des Hauts de 
Seine.

Un prix qui souligne l’engagement 
de la municipalité en matière d’en-
vironnement. Lorsque la nouvelle 
municipalité a été élue en juillet 
2020, le projet de reconstruction et 
d’extension de l’école Jean Giono a 
été qualifié d’ultra-prioritaire. Un 
an plus tard, en juillet 2021, un 
Marché Global de Performance 
(MGP) a été attribué à un groupe-
ment d’entreprises dont la société 
Maître Cube, créateur de solutions 
Bois, a été désignée mandataire. 
Cette société, premier opérateur 
national de construction bois, a été 
retenue à l’unanimité par la Com-
mission d’appels d’offres pour la 
qualité de son projet.

Le choix du bois pour la construc-
tion de l’école Jean Giono répond 
à une exigence forte en matière 

de développement durable et 
d’intégration paysagère. Ainsi la 
construction est composée à 70 % 
de bois dont les 4/5e sont des bois 
de résineux en provenance de dif-
férentes régions françaises. Une 
décision aussi esthétique que ver-
tueuse d’un point de vue écolo-
gique. Ainsi, 1m3 de bois permet 
de stocker 1 tonne de dioxyde de 
carbone.

Pour Eddie Aït, maire SE de Car-
rières-sous-Poissy, «  l ’exemplarité 
du projet en matière environnemen-
tale était un critère majeur. Pour 
notre ville, la reconstruction totale 
d’une école comme l ’école Jean Giono 
était l ’occasion de remplir un double 
objectif  : celui d’une école fonction-
nelle adaptée aux besoins des élèves 
et de l ’équipe enseignante, et celui 
d’inscrire Carrières-sous-Poissy dans 
une dynamique toujours plus res-
ponsable  ». L’édile se félicitant par 
ailleurs de «  la qualité du partena-
riat noué avec tous les acteurs, qu’ils 
soient privés, institutionnels ou des 
riverains, enseignants et parents 
d’élèves ». 

 EN BREF
ROSNY-SUR-SEINE  

École des Baronnes : une classe 
ouvre dans un Algeco

Une rentrée particulière attend 
les élèves de l’école maternelle des 
Baronnes après les vacances de la 
Toussaint. Le 17 octobre, sur sa page 
Facebook, la Ville a annoncé l’ins-
tallation d’un Algeco pour répondre 
à la demande de l’académie d’ouvrir 
une sixième classe en maternelle 
dans cet établissement scolaire.

Le maire LR, Pierre-Yves Dumou-
lin, explique que cette ouverture de 
classe a été justifiée par l’académie 
du fait de la présence, cette année, 
de «  155 enfants à l’école maternelle 
des Baronnes contre 153 l’an dernier ». 
Selon l’édile, cette décision a été 

Le 17 octobre, sur sa page Facebook, la Ville a annoncé qu’un 
Algeco avait été installé à l’école maternelle des Baronnes 
pour répondre à la demande d’ouverture d’une sixième classe.

apprise « deux jours avant la rentrée 
du 1er septembre ». « [Or] l’installation 
d’un Algeco prend du temps car il faut 
mettre en place l’électricité etc. Ce mes-
sage a parfois été difficile à faire com-
prendre aux familles  », affirme-t-il 
en ajoutant que cet Algeco s’ajoute 
à celui déjà installé depuis quelques 
années dans cette école. Cette situa-
tion est cependant «  provisoire  ». 
Comme le relatait La Gazette en 
juin 2021, un projet d’extension du 
groupe scolaire des Baronnes est en 
cours et doit être livré pour la ren-
trée 2023. Il prévoit notamment une 
augmentation du nombre de classes 
en maternelle et en primaire. 

Un projet d’extension du groupe scolaire des Baronnes est en cours. Il prévoit 
notamment une augmentation du nombre de classes en maternelle et en primaire.
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 CELINE CRESPIN

La rue du Maréchal Foch deviendra-
t-elle piétonne ? La réponse à cette 
question demeure en suspens. Suite 
à des travaux de canalisation ayant 
engendré une fermeture à la circula-
tion et au stationnement durant l’été, 
la Ville assure, en tout cas, avoir eu 
des remontées plutôt positives des 
commerçants et des habitants mal-
gré les désagréments occasionnés par 
le chantier. De ce fait, bien qu’elle 
assure que la réflexion concernant la 
piétonnisation de la rue du Maréchal 
Foch avait déjà été évoquée lors des 
groupes de travail menés avec les 
commerçants, la Ville a lancé sur son 

Rue du Maréchal Foch : les habitants 
plutôt favorables à sa piétonnisation

MEULAN-EN-YVELINES

site internet, ville-meulan.fr, un son-
dage anonyme et gratuit sur ce sujet. 
Ce sondage était accessible jusqu’au 
31 octobre. Durant la matinée du 31 
octobre, La Gazette a eu accès aux 
tendances des opinions exprimées. 
L’idée de restreindre la circulation 
automobile dans la rue du Maré-
chal Foch semble appréciée par la 
population.

Selon la Ville, sur «  599 réponses 
enregistrées », « 60 % » des personnes 
se disent favorables à une piétonni-
sation de la rue du Maréchal Foch. 
À la question de savoir si elles sou-

Les habitants avaient jusqu’au 31 octobre pour répondre 
anonymement à un sondage mis en ligne gratuitement sur 
le site internet de la Ville.

Selon la Ville, sur « 599 réponses » 
enregistrées durant la matinée du 31 octobre, 
« 60 % » des personnes ayant répondu 
au sondage se disent favorables à une 
piétonnisation de la rue du Maréchal Foch.
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tion un samedi par mois et « 16 % » 
des personnes sondées ont répondu 
qu’elles souhaitent un autre choix à 
cette question.

«  C’est important d’associer les habi-
tants au devenir de [leur commune]. 
Cela permet de consulter la population 
et que chacun puisse donner son avis sur 
[ce sujet] », déclare la Ville en insis-
tant sur le fait que dans le cadre de 
l’adhésion de la commune au dispo-
sitif Action Cœur de Ville, la muni-
cipalité réfléchit à la fois à améliorer 
l’habitat dégradé en centre-ville et à 
pérenniser l’offre commerciale.

Les résultats de ce sondage ne ga-
rantissent cependant pas le fait que 
la rue du Maréchal Foch sera pié-
tonnisée. « Ces chiffres ne présagent en 
rien de ce qui sera fait à l’avenir mais 
cela donne quand même aux élus et aux 
services qui travaillent sur les réamé-
nagements une idée du ressenti de la 
population sur une piétonnisation de la 
rue du Maréchal Foch […], explique la 
Ville. L’idée [de ce sondage] c’est vrai-
ment de recueillir un avis informel et de 
présenter ensuite le résultat au groupe de 
travail [mené] avec les commerçants et 
ensuite voir si oui ou non nous irons sur 
cette piétonnisation. » 

haiteraient une fermeture de 
la rue commerçante totale 
ou partielle à la circulation, 
la Ville indique que « 36 % » 
de toutes les personnes ayant 
participé au sondage se disent 
favorables à une piétonni-
sation permanente, «  30  %  » 
d’entre elles sont favorables à 
une fermeture à la circulation 
tous les samedis, « 18 % » le 
sont pour une piétonnisa-

 EN BREF
VALLEE DE SEINE  

Gens du voyage : des bénévoles 
recherchés pour l’aide aux devoirs

Lutter contre les préjugés véhicu-
lés à l’encontre des gens du voyage. 
Ce combat est celui de l’associa-
tion Gens du voyage en Yvelines 
(AGVY). Créée en 2008, cette 
structure associative a pour but de 
favoriser l’intégration de la commu-
nauté des voyageurs présente dans le 
département. Pour cela, en plus des 
ateliers de formation à l’utilisation 
des outils numériques, elle propose 
également depuis 2014 des séances 
d’aide aux devoirs auprès des en-
fants et des jeunes appartenant à la 
communauté des gens du voyage.

« On veut renforcer le soutien scolaire. 
C’est un vrai besoin et on a de plus en 

L’association Gens du voyage en Yvelines (AGVY) propose des 
séances d’aide aux devoirs auprès des enfants et des jeunes 
de la communauté des voyageurs. Le but est de favoriser leur 
intégration.

plus de demandes », explique Étienne 
Bourdin, secrétaire de l’AGVY. Pour 
y parvenir, l’association, qui compte 
actuellement une douzaine de béné-
voles au total, a besoin de volontaires 
supplémentaires.

«  On accompagne [les bénévoles] pour 
faire en sorte que cela se passe bien, faire 
une présentation [avec les familles] pour 
qu’ils ne soient pas livrés à eux-mêmes 
quand ils arrivent dans l’association », 
ajoute le secrétaire de l’AGVY. Les 
personnes intéressées pour devenir 
bénévole peuvent contacter l’asso-
ciation par téléphone au 06 45 57 41 
20 ou par courriel à l’adresse celine.
clastere@agvy.fr. 

L’association Gens du voyage en Yvelines (AGVY) qui lutte contre les préjugés 
véhiculés à l’encontre de la communauté des voyageurs compte actuellement 
une « douzaine » de bénévoles.
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VALLEE DE SEINE  
Les habitants consultés sur le 
règlement de l’affichage publicitaire

Le projet de règlement local de 
publicité intercommunal (RLPI) 
n’est pas nouveau. Le rapport de la 

Une enquête publique sur le projet de règlement local 
de publicité intercommunal (RLPI) aura lieu du 8 novembre 
au 9 décembre.

GPSEO réfléchit depuis plusieurs années à encadrer les conditions 
d’installation des publicités, enseignes et pré-enseignes sur son territoire.
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séance du conseil communautaire 
du 12 décembre 2019 indique que 
la communauté urbaine Grand 

 EN BREF

Paris Seine et Oise (GPSEO) a ap-
prouvé, à cette date, un article visant 
à prescrire l’élaboration du RLPI 
pour encadrer les conditions d’ins-
tallation des publicités, enseignes et 
pré-enseignes sur l’ensemble de son 
territoire. Après plusieurs concer-
tations publiques que La Gazette 
avait relayées dans ses colonnes, le 
projet entre désormais dans une 
nouvelle phase. Dans un communi-
qué de presse du 18 octobre 2022, 
GPSEO annonce la tenue d’une 
enquête publique du 8 novembre 
au 9 décembre. L’ensemble des lieux 
retenus pour la consultation du 
dossier de l’enquête publique et les 
dates de présence de la commission 
d’enquête sont détaillés sur internet 
à l’adresse elaboration-rlpi-gpseo.
enquetepublique.net.

« À la suite de cette enquête publique, 
la communauté urbaine pourra 
approuver en conseil le RLPI, éven-
tuellement modifié pour tenir compte 
des avis qui ont été joints au dossier, 
des observations du public ainsi que 
du rapport et des conclusions motivées 
de la commission d’enquête », indique 
GPSEO. 
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Cinq jeunes, d’une douzaine d’années, ont lancé des 
projectiles sur un bus.

LES MUREAUX 
Un bus caillassé pour s’amuser

Le chat avait été déposé au refuge animalier du Cipam (Chenil intercommunal 
de protection animale du Mantois).
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De nombreux dons ont permis d’opérer le chat qui souffrait 
d’une fracture à la patte arrière.

BUCHELAY
Un élan de solidarité sauve Stanley 
le chat

Arrivé souffrant au refuge de Bu-
chelay, Stanley avait été victime de 
maltraitance suite à plusieurs coups 
infligés par des enfants. Le chat 
avait été déposé au refuge animalier 
du Cipam (Chenil intercommunal 
de protection animale du Mantois), 
informe le Parisien. « Un homme bien-
veillant l’a sauvé des coups « d’un groupe 
d’enfants qui lui tapait dessus au point 
de lui casser une patte », racontent les 
bénévoles. Cette violence a généré une 
fracture qui nécessitait une opération 
de chirurgie d’un vétérinaire orthopé-
dique. » Une intervention beaucoup 
trop coûteuse pour le refuge qui a fait 

appel à la générosité des gens via une 
cagnotte Leetchi. 1 532 euros ont 
été collectés au total, ce qui a per-
mis d’assurer la prise en charge des 
frais chirurgicaux de l’animal rela-
tivement rapidement. « La directrice 
du Cipam, Florence Baggas, a tenu à 
remercier les donateurs pour leur « gé-
nérosité », des bienfaiteurs sans qui rien 
de « cela n’aurait été possible » » Ajoute 
le Parisien. De leur côté, les amis du 
refuge n’ont pas hésité à envoyer des 
messages de «  bonne convalescence  » 
tout en souhaitant au petit Stanley 
de «  trouver une gentille famille pour 
des jours heureux ». 

Des bâtons d’encens ont 
enflammé des vêtements qui ont 
ensuite répandu le feu dans tout 
un appartement aux Mureaux.

Interpellé pour violences, 
outrage, menaces sur des 
policiers, dégradations de bien 
privé, et exhibition sexuelle.

Jeudi 20 octobre, les sapeurs-
pompiers ont été appelés pour 
un feu d’appartement situé au 
rez-de-chaussée de la rue Gabriel 
Vilain, à 9 h 20. 

Plusieurs personnes se trouvaient 
sur le toit de l’immeuble en cours 
d’évacuation. La propriétaire de 
l’appartement avait allumé des 
bâtons d’encens et le feu s’était 
propagé à des vêtements ayant 
enflammé l’ensemble de son 
appartement. 

Plusieurs personnes 
incommodées

Deux personnes du logement ont 
été incommodées par les fumées 
ainsi qu’une autre personne du 
premier étage. Elles ont été trans-
portées par les sapeurs-pompiers 
au centre hospitalier de Meulan-
Les Mureaux. La propriétaire de 
68 ans a depuis été relogée chez 
son fils. 

Suite à un différend de voisinage, 
la police a été appelée le 26 octobre 
dernier, à 18 h 40, à Mantes-la-Jolie. 
Arrivé rue de la Sangle, l’individu, 
nu, en a profité pour monter dans le 
véhicule de police où se trouvait un 
fonctionnaire. 

Un coup de tête 
au surveillant

Lors de son interpellation, l’individu 
s’est mis en garde, tout en repoussant 
les policiers avec ses pieds, avant 
d’être maîtrisé.

Durant sa fouille au commissariat, 
l’homme, âgé de 25 ans et résidant à 
Mantes-la-Jolie, a donné un coup de 
tête au surveillant, lui occasionnant 
un léger hématome au niveau de 
l’arcade sourcilière, ce qui a nécessité 
de le maîtriser à nouveau. 

Le 26 octobre dernier vers 17 h, un 
groupe de cinq jeunes individus a 
jeté des projectiles sur une vitre d’un 
bus de la société Kéolis, de passage 
dans le quartier des Musiciens, rue 
Louis Blériot. Le projectile n’a pas 
brisé la vitre mais l’a seulement tou-

LES MUREAUX
Un appartement 
en feu à cause de 
bâtons d’encens

MANTES-LA-JOLIE
Un homme retrouvé 
nu chez ses voisins

Les vols de carburant ne s’arrêtent plus depuis la pénurie. Deux 
hommes ont été surpris en train de siphonner le réservoir d’un 
camion.

Un individu a été interpellé pour incendie suite aux témoignages 
des personnes aux alentours.

Un couple a acheté une 
nouvelle maison et a retrouvé 
22 chats en décomposition 
dans le cabanon du jardin de 
l’ancien propriétaire.

BUCHELAY
Deux hommes pris en flagrant délit 
de vol de carburant

CONFLANS-SAINTE-HONORINE
Il met le feu à l’aide d’une friteuse

BOUAFLE
22 chats en 
décomposition 
retrouvés lors 
de l’achat d’une 
maison

Le 20 octobre dernier, deux indivi-
dus ont été interpellés pour un vol 
de carburant à Buchelay. À 2 h 25, 
les policiers les ont aperçus en train 
de siphonner le réservoir d’un ca-
mion, stationné sur le parking du 
centre commercial Auchan de la 
commune. Les deux hommes ont 
été ramenés au commissariat. Le 
premier est âgé de 20 ans et réside 

Jeudi 27 octobre, à 22 h, un indi-
vidu a signalé avoir aperçu un 
homme sortir d’un pavillon en 
construction, peu avant le dé-
but d’un incendie. Alors que les 
sapeurs-pompiers éteignaient 
le foyer, les témoins ont désigné 
l’auteur aux policiers présents sur 

à Mantes-la-Jolie, le deuxième a 
24 ans et est sans domicile fixe.

Ils ont été trouvés en possession 
du matériel pour siphonner, des 
bidons et des tuyaux, ainsi que 
de produits stupéfiants. Les deux 
hommes ont été placés en garde à 
vue pour vol en réunion et usage 
de produits stupéfiants. 

place. Celui-ci avait enflammé 
des palettes à l’aide d’une fri-
teuse. Âgé de 24 ans et habitant 
à Conflans-Sainte-Honorine, 
l’individu a été interpellé rue des 
Cotes de vanne pour tentative de 
destruction de biens privés par 
incendie. 

Dans un article du 20 octobre, Le 
Parisien informe que Caroline et 
Julien, parents en couple d’une 
petite fille de 3 ans, avaient re-
péré un pavillon qui les intéres-
sait dans la ville de Bouafle. 140 
m² sur un terrain de 3 000 m², 
le couple s’était rapidement en-
thousiasmé pour cette demeure. 
L’article du Parisien relate que 
« la maison était à réhabiliter, et on 
a découvert qu’elle avait été habi-

Un couple et parent d’une petite fille de 3 ans, avait repéré un pavillon qui 
l’intéressait dans la ville de Bouafle.
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 ELODIE PICARD

tée par une personne souffrant de 
trouble d ’accumulation compulsive 
(Syndrome de Diogène, Ndlr)  », 
informe le couple. Une maladie 
bien réelle qui a laissé place à une 
affreuse découverte  : au-delà du 
grand désordre qui règne dans le 
pavillon, c’est surtout la forte odeur 
d ’urine de chat qui incommode les 
acheteurs potentiels. « J’en ai vomi, 
se remémore Julien. On voyait des 
traces sur les murs et les plinthes 
et je me doutais que tout devait en 
être bien imprégné… »

Syndrome  
de Diogène

22 boîtes de plastiques, conte-
nant chacune un chat en décom-
position, ont alors été retrouvées 
dans le cabanon du jardin, décou-
vert par Julien et ses amis sous les 
yeux de sa fille. «  Elle est encore 
sous le choc  », reconnaît le papa, 
qui a immédiatement fait venir un 
huissier et prévenu la gendarmerie. 
«  Ils nous ont dit qu’ils n’avaient 
jamais vu ça », ajoute Julien. Une 
enquête pour maltraitance ani-
male a été ouverte et une autop-
sie est en cours à Maisons-Alfort. 
Le couple songe aujourd’hui à en 
écrire un livre ayant pour titre 
« Du rêve au cauchemar ». 

chée. Selon la police, les jeunes, d’en-
viron 12 ans, auraient fait ce geste 
pour s’amuser. Aucune déviation 
n’a été mise en place et le bus a pu 
reprendre son service. Plus personne 
ne se trouvait sur place lorsque la 
police est intervenue. 
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CYCLISME
Tour de France 2023 : une dernière 
étape au départ du Vélodrome national 
La présentation du tracé a permis de le confirmer. 
Le 23 juillet prochain, les coureurs s’élanceront du futur 
site olympique de Paris 2024 pour rejoindre les Champs-
Élysées, et passeront par plusieurs communes yvelinoises. 

Pour rappel, depuis 5 ans, l’étape finale du Tour de France s’élance chaque année 
des Yvelines (exception faite de l’année dernière avec un départ de La Défense) 
au titre d’une convention entre le Département et Amaury sport organisation, 
l’organisateur de la Grande boucle.
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De Bilbao à Paris, en passant 
notamment… par Saint-Quen-
tin-en-Yvelines (SQY). Le par-
cours de la 110e édition du Tour 
de France, dévoilé le 27 octobre, 
proposera, outre un départ d’Es-
pagne et plusieurs étapes dans le 
Pays Basque, une ultime étape qui 
s’élancera du Vélodrome natio-
nal, à Montigny-le-Bretonneux. 
L’information était déjà évoquée 
depuis quelques années, elle s’est 
confirmée le 27 octobre lors de la 
présentation du parcours de cette 
édition 2023. 

Cette étape finale de la Grande 
Boucle, donnera ainsi un avant-
goût des Jeux olympiques et para-
lympiques ( JOP) de Paris 2024. 
Le Vélodrome national, place 
forte du cyclisme sur piste inter-
national et siège de la Fédération 
française de cyclisme, en sera en 
effet un des sites hôtes. Il accueil-
lera les épreuves de cyclisme et 

paracyslisme sur piste et d’escrime 
du pentathlon moderne, tandis 
que les épreuves olympiques sur 
route traverseront entres autres les 
Yvelines. 

« Au matin de la dernière étape, nous 
serons à SQY, qui compte trois sites 

des JOP rien que pour le cyclisme 
(le Vélodrome national donc, mais 
aussi le Stadium de BMX situé en 
face et la colline d’Élancourt pour 
la VTT, Ndlr), a déclaré Christian 
Prud’homme, le directeur du Tour, 
lors du dévoilement du tracé. Nous 
sillonnerons les routes des Yvelines – 

“ NOUS VOULONS 
OFFRIR LE PLAISIR  
DE LA VIANDE,  
SANS VIANDE ”

 ALEXIS CIMOLINO (La Gazette de Saint-Quentin en Yvelines)

d’où s’élance chaque année Paris-Nice 
– puis des Hauts-de-Seine, avant 
d’entrer dans Paris. Dans la capitale, 
nous longerons le jardin du Luxem-
bourg, nous traverserons le Louvre, 
[…] nous remonterons ensuite les 
Champs-Élysées, les coureurs tourne-
ront ensuite place Charles de Gaulle 
autour de l ’Arc de Triomphe, […] 
et après huit tours de circuit, nous 
assisterons à l ’emballage final et nous 
pourrons féliciter les lauréats du Tour 
2023. »

Mise en bouche  
avant les JOP

Un emballage final de cette 21e et 
dernière étape qui devrait sourire 
aux sprinteurs après 115 km. Pour 
rappel, depuis 5 ans, l’étape finale 
du Tour de France s’élance chaque 
année des Yvelines (exception faite 
de l’année dernière avec un départ 
de La Défense) au titre d’une 
convention entre le Département 
et Amaury sport organisation, l’or-
ganisateur de la Grande boucle. Le 
parcours détaillé de cette édition 
2023 doit encore être soumis à va-
lidation de la Préfecture. Mais se-
lon 78actu, Les Clayes-sous-Bois, 

Plaisir, Élancourt, Montigny-le-
Bretonneux ou encore Guyan-
court, feront partie des communes 
traversées par les coureurs. 

Du côté des élus yvelinois, on se 
réjouit bien sûr de ce parcours. À 
commencer par le président du 
Département, Pierre Bédier (LR). 
« Les Yvelines seront en fête pour ac-
cueillir le départ de la dernière étape, 
a-t-il déclaré sur son compte Twit-
ter. Une nouvelle fois, la richesse de 
notre patrimoine et la beauté de nos 
paysages seront mises en lumière lors 
de ce fabuleux événement populaire 
au rayonnement international. » 

«  SQY et son Vélodrome national 
sont très heureux et excités à l ’idée 
de recevoir le départ de l ’ultime 
étape du Tour de France 2023  », 
s’est de son côté félicité, lui aussi 
sur les réseaux sociaux, Laurent 
Mazaury (UDI), vice-président 
en charge des sports à SQY, qui 
donne rendez-vous le 23 juillet 
prochain. «  Quelle joie d’avoir le 
départ de la dernière étape du Tour le 
23 juillet depuis le Vélodrome natio-
nal  », abonde sur Twitter Arnaud 
Courtier, directeur des sports de 
l’Agglomération. Rendez-vous le 
23 juillet donc, pour ce qui promet 
d’être une sacrée fête à un an des 
JOP. 
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 CELINE CRESPIN

BUCHELAY
Pour son Nouveau Music 
Hall, le théâtre des oiseaux 
recherche des artistes 

THOIRY 
Thoiry Lumières Sauvages : des nouveautés 
attendues cette année 

Le spectacle Nouveau Music Hall sera présenté au public 
le 10 décembre, à 20 h, à la plaine des sports Grigore 
Obreja. En attendant, le théâtre des oiseaux a indiqué 
qu’il recherchait jusqu’à « fin novembre » des artistes 
amateurs souhaitant se produire au Nouveau Music Hall. 

Dans le cadre de la cinquième édition de Thoiry Lumières 
Sauvages, le parc zoologique de Thoiry propose au 
public de découvrir, jusqu’au 5 mars, des illuminations 
nocturnes sur la faune et la flore. 

Les Comédiens de la Tour joueront au théâtre Octave Mirbeau 
le spectacle Diableries impromptues les 4, 5, 11 et 12 
novembre, à 21 h. Il sera également possible de le voir les 6 et 
13 novembre, à 16 h. 

TRIEL-SUR-SEINE
Les Diableries impromptues reviennent 
au théâtre Octave Mirbeau 

Le spectacle Diableries impromp-
tues qui avait notamment déjà été 
joué par les Comédiens de la Tour 
en novembre 2020 fait son retour 
cette année. Les représentations 
auront lieu au théâtre Octave Mir-
beau les 4,5, 11 et 12 novembre, 
à 21 h, et les 6 et 13 novembre à 
16 h. 

«  Au programme, six courtes pièces 
pour (re)découvrir le répertoire foi-
sonnant et parfois facétieux de notre 
académicien René de Obaldia disparu 
cette année, indique la compagnie 
des Comédiens de la Tour. Dans ces 
impromptus, l ’auteur met en présence 
des personnages insolites qui vous 

entraîneront dans des univers impré-
vus teintés de fantaisie, d’humour et 
de poésie.  »  Le prix des places est 
de 9 euros. Un tarif réduit à 5 euros 
est proposé aux étudiants, mineurs, 
sans emploi et retraités. Pour les 
bénéficiaires de la carte Art et 
Culture Triel, le coût est de 7 euros. 
Les réservations se font par courriel 
à spectacles@comediensdelatour.fr, 
sur le site internet de la compagnie 
théâtrale comediensdelatour.fr ou 
via le répondeur téléphonique au 
01 39 27 94 59. « Le placement est 
effectué selon la chronologie des réser-
vations », indique la compagnie. Les 
paiements se font sur place et la 
carte bancaire n’est pas acceptée. 

Selon Bernard Martin Fargier, directeur 
artistique et metteur en scène du théâtre des 
oiseaux, des costumes pourront être prêtés.

Selon Guillaume Tiffreau, directeur d’exploitation du zoo safari de Thoiry, 
« plus de 2 000 [illuminations] » sont utilisées pour la cinquième édition de 
Thoiry Lumières Sauvages. 
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Théâtre, danse, cirque, chant, mu-
sique, mime, art martial ou encore 
peinture et marionnette. Voici 
quelques exemples des représen-
tations qui pourront éventuelle-
ment avoir lieu durant le spectacle 
Nouveau Music Hall organisé par 
le théâtre des oiseaux. L’événement 
aura lieu le 10 décembre prochain, 
à 20 h, à la plaine des sports Gri-
gore Obreja. Pour cela, le théâtre 
des oiseaux recherche, jusqu’à «  fin 
novembre », des artistes amateurs ré-
sidents sur l’ensemble du territoire de 
la communauté urbaine Grand Paris 
Seine et Oise (GPSEO). 

«  La contrainte c’est que la personne 
intéressée doit proposer une courte forme 
de cinq minutes [mêlant au moins] deux 
disciplines artistiques variées. C’est très 
ouvert  », affirme Bernard Martin 
Fargier, directeur artistique et met-
teur en scène du théâtre des oiseaux, 
en insistant sur le fait que le théâtre 
des oiseaux sera présent auprès des 
volontaires pour les accompagner 
dans la préparation des numéros 

«  Un vrai rendez-vous pour nos 
visiteurs.  » Selon Guillaume Tif-
freau, directeur d’exploitation du 
zoo safari de Thoiry, les illumina-
tions nocturnes sur le thème de la 

artistiques qui seront présentés au 
public. «  On [peut] se rencontrer un 
certain nombre de fois en fonction du 
désir des participants […]. On prend 
des rendez-vous personnalisés », ajoute-
t-il en précisant que des costumes 
déjà présents au théâtre des oiseaux 
pourront, dans la mesure du possible, 
être utilisés pour le spectacle. 

Les artistes amateurs ne seront ce-
pendant pas les seuls à se partager, le 
10 décembre, la scène de la plaine des 
sports Grigore Obreja. En effet, des 
artistes professionnels seront égale-
ment présents ce soir-là. « [Il y aura] 
une première partie amateur […] et 

ments et rendez-vous se prennent 
par téléphone au 01 30 94 51 64 
ou par courriel à l’adresse contact@
theatredesoiseaux.fr. Pour les per-
sonnes qui souhaiteront simple-
ment assister à l’événement du 10 
décembre, une participation finan-
cière pourra être demandée. « Pour le 
spectacle lui-même, il y aura peut-être 
une petite participation financière du 
public parce qu’il y a une deuxième par-
tie professionnelle et cela a évidemment 
un coût  », déclare Bernard Martin 
Fargier en précisant que le tarif et les 
modalités de réservation seront pré-
cisés prochainement par le théâtre 
des oiseaux. 

« Au programme, six courtes pièces pour (re)découvrir le répertoire foisonnant 
et parfois facétieux de notre académicien René de Obaldia disparu cette 
année », indique la compagnie des Comédiens de la Tour. 
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faune et de la flore organisées dans 
le cadre de Thoiry Lumières Sau-
vages dans les jardins du château 
du comte de La Panousse attirent, 
chaque année, de nombreuses per-

sonnes. Depuis la première édition 
de l’événement, ce sont effective-
ment «  plus de 500 000 visiteurs  » 
qui y ont assisté. Pour continuer 
de les surprendre et renouveler 
l’intérêt des habitués de Thoiry 
Lumières Sauvages, la cinquième 
édition des illuminations noc-
turnes propose des nouveautés. Le 
public peut les découvrir depuis le 
30 octobre dernier et jusqu’au 5 
mars 2023.

« Là, on a un festival qui va être très 
« Whaou ! » [...], confie Guillaume 
Tiffreau lors de l’avant-première 
de Thoiry Lumières Sauvages 
organisée le 26 octobre. À un 
moment, durant le parcours, vous 
verrez un immense animal appa-
raître en hologramme sur une [très 
grande] toile pour justement essayer 
d’apporter un peu de nouveautés. »

L’utilisation d’un hologramme 
n’est cependant pas la seule modi-
fication apportée à la cinquième 

édition de Thoiry Lumières Sau-
vages. De nouvelles lanternes 
représentant des animaux et des 
végétaux font également leur ap-
parition. « Cette année, on a encore 
plus de lanternes. On a [au total] 
plus de 2 000 [illuminations] », dé-
clare le directeur d’exploitation du 
zoo safari de Thoiry en insistant 
sur le fait que les lanternes utili-
sées lors des éditions précédentes 
entrent cependant dans ce nombre 
puisqu’elles sont rénovées et 
réutilisées d’une année sur l’autre.  

«  Le but ce n’est pas de tout jeter à 
la fin d’une saison donc on rénove 
les lanternes, on change leurs dispo-
sitions pour créer une nouvelle scène 
et une nouvelle histoire tous les ans 
[…]. On crée une véritable scéno-
graphie  », affirme Guillaume Tif-
freau. Selon le zoo safari de Thoiry, 
la mise en place de l’événement 
annuel nécessite « huit mois de pré-
paration et d’installation  » et une 
équipe de « 15 personnes ». 

Les illuminations de Thoiry Lu-
mières Sauvages sont accessibles 

de 17 h à 20 h. Pour y assister, les 
billets d’entrée s’achètent en ligne 
sur le site internet du parc zoo-
logique à l’adresse thoiry.net. À 
noter que les entrées achetées pour 
visiter le zoo et le safari en jour-
née permettent d’avoir accès, le 
même jour, aux illuminations de 
Thoiry Lumières Sauvages. « L’objec-
tif c’est que les Lumières Sauvages 
prolongent votre journée d’aventure 
au sein du parc animalier et donc, du 
coup, vous avez accès systématique-
ment aux Lumières Sauvages avec 
votre billet journée [mais] vous pou-
vez aussi venir juste pour [les illumi-
nations] si vous voulez  », explique 
Guillaume Tiffreau. 

Le tarif du billet couplant la visite 
du parc zoologique, du safari et de 
Thoiry Lumières Sauvages est de 
31 euros pour les adultes et de 24 
euros pour les enfants de 3 à 11 
ans. Pour la seule visite des illu-
minations nocturnes, le coût est de 
19,90 euros pour les adultes et de 
17,90 euros pour les enfants situés 
dans la même catégorie d’âge que 
précédemment. 

une deuxième partie avec 
des professionnels, explique 
le directeur artistique du 
théâtre des oiseaux. Cela 
permet des rencontres et des 
échanges entre les artistes 
amateurs et professionnels ».  

La participation des 
artistes amateurs est 
gratuite. Les renseigne-
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CE QUE FEMME VEUT
Contre les stéréotypes, Murielle Beauvilain 
montre les muscles
Avec ses multiples tatouages et ses muscles saillants, 
Murielle Beauvilain n’entre pas dans les standards 
habituels de féminité de la société. Toutefois, elle 
revendique cette part bien ancrée en elle.

L’artiste était au micro de Mallaury pour évoquer la création 
de son album.

DU RAP AU MIC
Yann Davis présente son premier 
projet SCAR

Cross, marathon, 100 km, kung-
fu, Murielle Beauvilain est la ver-
sion sportive de Stakhanov. Des 
activités qui lui ont apporté une 
force physique impressionnante 

Lunettes sur le nez, sweat bleu et 
gants, est-ce un super héros ? Non, 
c’est Yann Davis qui arrive au mi-
cro de Mallaury pour présenter un 
projet que l’on peu qualifier d’éclec-
tique. Rap, RnB, Zouk, rien ne fait 
peur a cet artiste des Yvelines qui 
explore tous les styles pour se livrer 
au mieux. Car comme il le rappelle, 
«  c’est un album très personnel  ». La 
rupture, la famille, l’amour, tous les 
sujets sont mis en musique. Il pri-
vilégie d’ailleurs ses morceaux pour 
en parler  ; on sent que la cicatrice 
n’est pas totalement refermée. 

Bercé par ses origines congolaises, 
la musique qu’écoutait son père fan 

mais aussi forgé un mental en 
acier trempé. À cause de multiples 
opérations à la poitrine et autant 
de complications, elle doit tout 
arrêter de 2010 à 2017. Résultat, 

de musique latine, mais aussi par 
les hits RnB de sa sœur, le gospel 
qu’écoute sa mère, chez les Davis la 
musique est une affaire de famille. 
Des influences diverses qui justi-
fient le côté polyglotte de l’album. 
Anglais, français, espagnol, lingala, 
toutes les langues se mélangent 
quand celle de Yann Davis se délie. 
Alors pour rentrer dans son uni-
vers, SCAR est disponible sur les 
plateformes de streaming. 

Devenue vice-championne de France et d’Europe en culturisme, Murielle 
Beauvilain cherche également à agir contre les préjugés. Yann Davis présente son projet SCAR au micro d’LFM 95.5.
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L'actualité locale de la 
vallée de Seine, de Rosny-

sur-Seine à Achères en 
passant par chez vous ! 

 
 Vous avez une information à nous 

transmettre ?  
Un évènement à annoncer ?  

Des précisions à nous apporter ?  
Un commentaire à faire ?  
Contactez la rédaction !  
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SUDOKU : 
niveau difficile

SUDOKU : 
niveau moyen

Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur du logi-
ciel gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.
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la sédentarisation lui fait atteindre 
107 kilos. 

Mens sana  
in corpore sano

« Je me sentais comme un lion en cage 
car le sport est mon moteur » déplore-
t-elle. Le déclic arrive lorsqu’elle 
rencontre son compagnon actuel 
en 2019. D’abord, elle se remet 
en forme puis s’abandonne dans 
le culturisme à la mort de son 
fils cadet, l’année dernière. Elle 
devient alors vice-championne de 
France et d’Europe dans cette dis-
cipline sportive. La Mittainvilloise 
cherche également à agir contre 
les préjugés. Tout d’abord sur les 
femmes culturistes – trop souvent 
insultées de camionneuses – puis 
sur les sportifs quand elle entend 
«  tout dans les muscles, rien dans la 
tête.  » Inscrite dans 6 catégories 
lors des championnats du monde 
à Prague des 18 et 19 novembre 
prochains, Murielle espère enfin 
goûter à l’or. 

«  Ce Que Femme Veut  », émission 
présentée par Hakima Aya, tous les 
mardis, à 11 h, sur le 95.5 FM.

Du Rap Au Mic, animé par Mal-
laury tous les mercredis, de 20 h à 
22 h, sur le 95.5 et en podcast sur 
lfm-radio.com.




